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Pensées : 
 
 « Le progrès ne se trouve que dans l’imitation du 
Christ, dont nous devons considérer la vie pour pouvoir 
l’imiter. » 
 
 « C’est une réelle douleur qu’on puisse passer sa 
vie sans s’efforcer d’imiter le Christ. » 
 
 « Imiter la vie de la petite maison de Nazareth, vie 
d’oraison, de silence, de travail, d’obéissance, le tout 
enveloppé d’amour. Penser que telle fut la vie de notre 
très douce Mère, et que le Christ notre Bien a voulu vivre 
ainsi pendant trente ans, dans la pauvreté et l’oubli de 
tout. » 
 

 « Il faut chercher le Christ, son imitation, et la vie 
du Christ n’est pas une vie de consolation, mais de 
croix, même si, dans son très miséricordieux amour, Il 
nous comble ensuite du bonheur de Le servir. » 
 
 « Je ne désire la vie que pour imiter celle du Christ le plus possible. » 
 
 « Le froid est sain et cela donne de la dévotion d’en souffrir pour le Christ notre 
Bien, car Il a voulu l’endurer pour nous. » 
 
 « Je demande de toute mon âme au Seigneur de m’accorder la grâce de 
L’imiter et d’être humble, à travers les humiliations et l’opprobre, de la manière qu’Il 
voudra. » 
 
 « Ce Carmel est très pauvret, et nous devons travailler pour gagner notre vie, 
comme le voulait notre sainte Mère, et nous vivons très contentes avec notre 
pauvreté qui nous permet d’imiter notre très doux JESUS, qui a voulu vivre pauvre sur 
la terre, par amour pour nous et pour nous donner l’exemple. » 
 
 « Aujourd’hui, à l’oraison, j’ai senti de nouveau en quelque sorte ce désir du 
Seigneur que je me donne pour les âmes et qu’à cette fin je Lui sois fidèle ; comme 
je pensais à ce qu’Il avait fait pour elles, il me semblait qu’Il me disait qu’Il n’avait pu 
faire davantage, mais que, par l’intermédiaire de moi, Il le pourrait. » 
 
 « A Nazareth, tous vivaient sous le regard du Seigneur et en pensant à Lui ; Lui, 
aidant son père saint Joseph et dans les travaux les plus pauvres, aidant sa Mère 
dans les occupations de la maison, et tous travaillant dans le silence et la prière, 
dans l’union des cœurs, attentifs les uns aux autres. Je ne pense pas qu’il y ait eu 
beaucoup de conversations dans la maison de Nazareth ; et notre vie doit se 
dérouler ainsi ; cherchons à Lui plaire dans les petites choses qui sont à notre portée, 
et à nous sacrifier dans cette vie ordinaire. » 
 
 

 


